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AVIS TRÉS IMPORTANTS 


Annales. — Le 3° trimestre des Annales de 1916 a paru le 
10 janvier 1917. 


Le Trésorier rappelle que les Annales de 1916 ne seront envoyées 
qu'aux membres de la Société qui auront payé la cotisation de 
l’année. Il prie donc ses collègues de se mettre en règle le plus 
töt possible, en lui faisant parvenir leur. cotisation. 

Il est à leur disposition pour la-recevoir tous les jours de semaine 


de 10 h. à midi, 17, quai Voltaire, Paris, VII®, et à toutes les séances ' 


de la Société, 28, rue Serpente. 


Tous les envois d'argent faits à la Société par lettres chargées, 


mandats-poste ou chèques payables à Paris, doivent étre libellés au 
nom de M. Ch. Lahaussois, Trésorier, et non autrement, pour 
éviter les difficultés d'encaissement d’envois impersonnels. 

. Les envois peuvent Jui être faits soit à son domicile, 2, rue de La 
Planche, Paris, VII*, soit au siège de la Société. 


L’Abeille. — Le 4° fascicule du vol. XXXI a paru le 22 avril 1914. 


Avis. — La Bibliothèque de la Société est ouverte : pour rensei- 
gnements, tous les jours, de 4 h. 1/2 à 6 h. 1/2; pour y travailler : 


les mardis, jeudis, samedis, de 3 h. à 6 h, 1/2, et les mercredis, de 
8 h. à 10h. 1/2 du soir. 
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Étalage soigné de Lépidoptères, etc. — Entretien de collections 
et soufflage de chenilles. — Préparations microscopiques. 
Mie C. Bleuse, 29, rue Lacépède, Paris (Ve). 
Envoi du tarif sur demande. 
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| La station viticole de Villefranche (Rhóne) demande un Entomo- 
logiste qui s'intéresserait à l’étude et à l'élevage des Ichneumons. 
— Adresser les offres à M, Vermorel, directeur de la station. 
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_ En vente actuellement au Cabinet entomologique E. Le Moult, 
4, rue Duméril, Paris 13°, la meilleure marque d’épingles à. 
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Epingles blanches : 5 fr. 50 le mille. 
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Présidence de M. H. DESBORDES. 


MM. le D' L. BETTINGER, L. FALcoz, H. GALIBERT, le capitaine A. MAG- es 
- DELAINE et le brigadier A. MÉQUIGNON assistent à la séance. ES. 


Nouvelles de nos collègues aux Armées. — Nous avons recu 
j pen de poate nouvelles de MM. le Va J. AcHarD, le 


. 


ot ie). - — - Coléoptères et Lépidoptères. 


J -E ae  MELLOR, diplômé d’Apiculture, Gonville and Cains 
TR — Biologie entomologique. 
No 4 
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Presentations. — M. Louis F. DELÉTANG, calle Esmeralda 1394, 
Buenos-Ayres (République Argentine), présenté par M. A. GALLARDO. 
— (ommissaires-rapporteurs : MM. L. BEDEL et P. DUMÉE. 


— M. Alfred GrorcEL; rue de la Réunion, 108, Paris, XX*, présenté 
par M. J. Masnın. — Commissaires-rapporteurs : MM. Ch. ALLUAUD et 
J. CLERMONT. 


— M. Adolphe Horrmann, boulevard Solférino, 47, Rueil (Seine-et- 
Oise), présenté par M. J. MacniN. — Commissaires-rapporteurs : 
MM. L. Demaison et E. MOREAU. 


— M. Charles Lizer, casilla del Correo 1207, Buenos-Ayres (Répu- 
blique Argentine), présenté par M. A. GALLARDO. — Commissaires- 
rapporteurs : MM. L. BEDEL et J. MAGNIN. 


Démission. — M. L. BEAUVALLET, 17, rue de Belzunce, Paris. 


Subvention. — Le Trésorier annonce que le Ministère de l’Instruc- 
tion publique vient d’allouer à la Société, pour l’année 1917, une 
somme de 350 francs, à titre d'encouragement à ses travaux. 


Communications 


Étude sur les Royerella Jeann. du Dauphiné [CoL. BATHYSCINAE | 


par Ch. FAGNIEZ. 


C'est en 1878 que la première espèce du genre fut décrite sous le 
nom d'Adelops Tarissani Bedel, sur un seul exemplaire mâle pris par | 
Tarissan dans la grotte de Pialoux, située à quelques kilomètres du 
village de Peyrus (Drôme). Depuis cette époque, plusieurs grottes de 
la région du Vercors ont été explorées avec succès par un certain 
nombre d'entomologistes, si bien que dans sa « Revision des Bathys- 
ciinae », parue en 1911, JEANNEL indiquait déjà cinq grottes comme 
renfermant cette espèce. 

Mais son aire de dispersion s’est encore accrue, au point de doubler 
en cing ans; et, soit par mes propres chasses, soit par les dons et les - 
communications d’obligeants collègues comme M. HustacuE et mes 
amis ARGOD et JEANNEL, Pai pu réunir un important matériel prove- 
nant de neuf grottes, toutes situées dans le département de la Drôme, 
sauf une qui se trouve dans celui de l'Isère. , 
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En examinant soigneusement tous ces Royerella Jeann., il est facile 
de constater que plusieurs colonies s'éloignent du type de la grotte de 
Pialoux et qu'il existe entre elles des différences notables qui auto- 
risent largement la deseription de races et méme d'une nouvelle es- 
pèce, dont les principaux caractères distinctifs sont les suivants : 


Royerella Argodi, n. sp. — Taille petite, ne dépassant guère 
3,4 mm. Prothorax plus large que les élytres, cótés peu arqués, angles 
postérieurs peu saillants en arriére, droits á sommet arrondi, relevés. 
Tarses antérieurs des máles pas plus larges que le tibia. Styles laté- 
raux de l’organe copulateur renflés en massue au sommet. 


Royerella Tarissani, forma typica et races. — Taille plus grande. 
Angles postérieurs; du prothorax saillants en arrière, aigus, non rele - 
vés. Tarses antérieurs des máles plus larges que le tibia. Styles laté- 
raux de Porgane copulateur non renflés en massue au sommet. 


1. Prothorax plus large que les élytres, à côtés fortement 
arrondis, rétrécis á la base. Antennes longues dépassant 
le milieu des élytres, à article vıı plus de deux fois aussi 
long que large chez les máles. Forme générale étroite et 
allongée. Cótes des élytres bien distinctes. — Long. : 3,9- 


ITEM a PE race Hustachei, n. subsp. 
— Prothorax pas plus large que les élytres, á cótés peu arron- 
IS PEE roosts, a la ba ti ds pda 2. 


2. Petite taille, ne dépassant pas 3,52 mm. Antennes longues, 
dépassant le milieu des élytres, à article vir deux fois 
aussi long que large chez les mâles. Pronotum bifovéolé.. 


LORS TOR R. Tarissani Bedel, forma typica. 
— Grande taille, plus de 3,60 mm. Antennes courtes, attei- 
gnant seulement le milieu des élytres.......:.......... 3. 


3. Carène mésosternale basse. Huitième article antennaire 
grêle, plus de deux fois aussi long que large chez le mâle. 
— Long. : 3,85-3,95 mm........... race lentensis, 1. subsp. 
— Caréne mésosternale plus élevée et lamelleuse. Huitième 
article antennaire épais, deux fois seulement aussi long 
¡rro chez le Mile nn. k. 


4. Taille un peu plus petite : 3,62-3,7 mm.................. 
race vertacomicora, n. subsp. 
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Habitat 


1. R. Argodi Fagn., type : grotte de Pré-Martin. 

Isere : grotte de Pré-Martin, á 1.700 métres du village de Pont- 
en-Royans. — Altitude : 230 m. env. (Arcon!). 

Obs. Cette très intéressante espèce est certainement dérivée 
de la même souche que R. Tarissani. Leurs rapports phylogéni-, 
ques sont ceux des Diaprysius Fagniezi Jeann. et D. Mazaurici 
Mayet, ou bien encore des Bathysciola Gestroi Fairmaire et 
B. Majori Reitter. 


9, R. Tarissani Bedel, Ann. Soc. ent. Fr. [1878], Bull., p. 74 
(Adelops). Type : grotte de Pialoux. 


a) Forma typica. — Dróme : grotte de Pialoux, á 9 kil. du village 
de Peyrus. — Altitude : 800 m. env. (TARISSAN, ARGOD!). 


b) Subsp. Hustachei Fagn., type : grotte de Barme-Chenelle. 

Dróme : grotte de Barme-Chenelle et petite grotte de Saint-Julien, 

situées à cent mètres l’une de l’autre, à Paltitude de 950 m. env., 
dans la commune de Saint-Julien-en-Vercors (HusTACHE!). 


c) Subsp. lentensis Fagn., type : grotte du Brudour. 

Dróme : grotte du Brudour ou Brudoux, située dans la forét de 
Lente, aux sources du Brudour, commune de Bouvante. — Alti- 
tude : 1.100 m. env. (VILLARD, GOUNELLE, ARGOD, JEANNEL, FA- 
GNIEZ!). 

Obs. Je Wai pu voir les exemplaires de Royerella pris à la 
grotte de la Porte d'Urle également située dans la forêt de Lente | 
et pour ainsi dire au-dessus de la grotte du Brudour, mais A une 
altitude supérieure de près de 300 mètres; je pense qu'ils doivent 
appartenir à cette race, malgré la grande différence d’altitude. 


d) Subsp. vertacomicora Fagn., type : grotte du Bec-Pointu. 
Drôme : grotte du Bec-Pointu, encore appelée Baume-Claire, 
située dans la commune de Saint-Julien-en-Quint. — Altitude : 
1.100 m. env. (Arcop!); grotte de Birbaret, située au fond de la 
vallée de Quint, commune de Saint-Julien-en-Quint. — Altitude : 
1.400 m. env. (ARGOD). 


e) Subsp. ferrierensis Fagn., type : grotte des Ferrières. 
Drôme : grotte des Ferrières (!), dite encore grotte des Taillis, 
(1) A l'exception des deux grottes de Saint-Julien-en-Vercors, la descrip- 


tion de toutes les grottes cilées plus haut a paru dans la 5e série de « Bio- 
speologica », XXXII! (1914) in Arch. Zool. exp., LIM. 
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commune de la Chapelle-en-Vercors. — Altitude : 1.050 m. env. 
(VILLARD, ARGOD, JEANNEL, HUSTACHE, FAGNIEZ !) 


Observations 


Pres de la Chapelle-en-Vercors existe une autre grotte, dite grotte 
des Fées, et dans laquelle se prennent des Royerella. Il est fort pos- 
sible qu’il s’agisse lá d'une race nouvelle. Je n’ai pu malheureusement 
examiner que deux exemplaires étiquetés « grotte des Fées », tous 
deux d'ailleurs fort differents entre eux. A mon avis l’un de ces exem- 
plaires doit provenir de la grotte du Brudour, car il est bien conforme 
à la race lentensis Fagn., dont il a la caröne très basse et non lamel- 
leuse; il porterait donc une fausse indication de localité (1). L'autre 
exemplaire de la grotle des Fées présente des differences notables 
avec toutes les races décrites, mais il m’est impossible de rien décider 
avec un unique. Il y aurait donc intérét a reprendre dans cette grotte 
d'autres exemplaires. 

La distribution du genre Royerella Jeann. dans le Dauphiné est 
intéressante. On remarquera que son aire de répartition est actuelle- 
ment comprise entre la vallée de Vlsére et celle de la Drôme, dans un 
territoire de pres de trente kilomètres de long sur environ vingt-cinq 
de large. R. Argodi Fagn. se trouve sur la rive droite de la Bourne, 
à une altitude très basse : 230 m. env., tandis que R. Tarissani et ses 
races se prennent à 800 m. au moins (la forme typique et sa race 
Hustachei en dessous du plateau de Lente, les autres races sur le pla- 
teau même entre 1.000 et 1.400 m. d'altitude). A remarquer aussi que 
R. Tarissani Hustachei habite sur la rive droite de la Vernaison et 
R. Tarissani ferrierensis sur la rive gauche. 


Notes sur divers Ernobius Thoms. [CoL. ANOBIIDAE] 
par Maurice Pic. 


* Dans le courant de 1916, D. SHARP (Ent. Month. Mag. LI) a décrit 
quelques espèces d’Ernobius Thoms. qui me paraissent, pour la plu- 
part, devoir être rapportées au très variable E. mollis L. 


(1) Ces erreurs de provenance arrivent assez souvent quand on fait chasser 
des personnes inexpérimentées, qui visitent plusieurs grottes de la même 
région et mélangent flacons et chasses, sans aucun souci de l'exactitude. C’est 
pour cette raison que je me suis toujours abstenu de dresser des chasseurs 
de cavernicoles, trouvant plus scientifique de faire mes captures moi-même, 
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D'après SHare (1. c., p. 178), E. mollis L. aurait les tibias antérieurs 
incurvés, tandis que, autre part (p. 222), il les indique comme étant 
droits. 

Cet auteur ne donne aucune difference appréciable pour les antennes 
entre E. consimilis M. et R., E. schilskyanus Sharp et E. molli3 L., 
qui sont tous présentés comme ayant le 7* article distinctement plus 
long que chacun de ses voisins. En réalité, Suarp ne caractérise pas 
les diverses formes qu’il sépare. 

D’après sa description, E. schilskyanus Sharp, d'Orient (1. c. p., 221), 
ne semble pas différer sensiblement d'E. consimilis M. et R., qui lui- 
même n’est vraisemblablement pas spécifiquement distinet d'E. mollis L. 

E. reversus Sharp (I. c., p. 222) est très vraisemblablement la var. 
laetus M. et R. de PE. consimilis M. et R., variété dont SHARP parait 
ignorer l'existence. 

Quant au nouveau pom de mulsantianus Sharp (Il. c., p. 221), il 
est certainement superflu, car il fait double emploi avec le nom anté- 
rieur de tarsatus Kr. (!). 

Des créations de SHARP, il resterait VE. oblitus Sharp (l. e., p. 179), 

à d'Angleterre, espèce que l’auteur compare à E. consimilis M. et R. et 
: qui serait caractérisée par la structure des antennes semblable dans les 

\ deux sexes; cet E. oblitus méritait d'étre étudié sur les types. Peut- 
étre n’est-ce simplement que PE. pini Sturm. 

Je renvoie pour l’étude détaillée de VE. mollis L. et des formes 
francaises voisines au mémoire intitulé « Contribution abrégée pour 
l'étude du genre Ernobius Thoms » que j’ai publié récemment dans 
L’Echange (?). 


er. 
> 


Bin 

e 

E Questions de nomenclature et synonymies 

IA relatives à quelques genres et espèces de Formicides (Hym.) 
1 ‘ 

TN par C. Emery. 

7 


I. — Sima ou Tetraponera? — Dans « The Entomological Re- 
cord, XXVIII, n° 11, p. 242-244 (1916) », H. DoxIsTHORPE reproduit, 
en le traduisant en anglais, mon article du Zoologischer Anzeiger, XLV 
[1915], p. 265, intitulé « Sima oder Tetraponera? ». 

Il dit que je me suis mépris quant au sens de la question que je me 
suis moi-méme posée; il dit encore que c'est lá une simple question 


(1) Deutsche ent. Zeitschr. [1881], p. 302. 
(2) L'Echange, XXXII, n° 377 et 378 (article hors texte). 


A CRT Fon 
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de nomenclature et non de diagnose plus ou moins correcte. Je con- 
cluais pour Padoption du nom de Sima, H. Donisrnorre conclut au 
contraire en faveur de Tetraponera. 

Je ne veux pas m'engager dans une discussion sur ce point; c'est 
une question d’appréciation personnelle, où je Wai pas d'argument 
nouveau à apporter. Par conséquent, je remets le différend au jugement 
des myrmécologues impartiaux. 

Mais ce que je crois pouvoir soutenir avec pièces à Pappui, c’est que 
j'étais pleinement dans mon droit, en 1900, de prendre, pour type du 
sous-genre Sima, S. rufonigra Jerd., et que par conséquent la dési- 


.gnation de S. allaborans Walk., faite par BrncHam en 1903, tombe 


Les faits sur lesquels je m’appuie sont : 
1°) Que le genre Sima n’a point été établi par Rocer sur la seule 


espèce S. compressa Rog. (allaborans). En effet, à la fin de la diagnose ' 


du genre (Berlin. ent. Zeitschr., VI [1863], p. 179), se trouve le 
passage suivant: « eine Art hat das Metanotum seitlich zusammen- 
gedrückt »; cette espece est précisément S. compressa. Cela veut dire 
qu’il y a d'autres espèces chez lesquelles ce caractère manque. 

2°) Ces espèces sont S. rufonigra Jerd. et S. nigra Jerd., rappor- 
tées au genre Sima, dans le Catalogue des Formicides, publié par 
RocEr dans la même année 1863 (Verzeichniss der Formiciden, p. 25). 

3°) Le mémoire dans lequel se trouve la diagnose citée du genre 
Sima est intitulé : « Die neu aufgeführten Gattungen und Arten 
meines Formiciden-Verzeichnisses ». Il a donc été rédigé à peu près 
en même temps que le Catalogue auquel il Se rapporte. | 

4°) A preuve de ce que je viens de dire, les espèces dont Roger est 
l'auteur, excepté celles du mémoire en question, sont citées dans le 
Catalogue avec Vindication de la page, par exemple : 

[Hypoclina] dolonigera Rog., B. E. Z. [1862], p. 237. 

Au contraire, celles du mémoire cité sont suivies seulement du 
numéro de l’espèce, par exemple : 

[Sima] compressa Rog., B. E. Z. [1863], sp. 68. 

Évidemment l'impression des « genres et espèces » n’était pas ter- 
mine lorsque le « Catalogue » a été compilé ou composé. 


II. — Formicina, Lasius ou Acanthomyops? — Morice et Dur- 
RANT ont prouvé récemment (1914), que le genre de Fourmis Lasius 
F. (1804) devait céder le pas á Lasius Jur. (1801), proposé pour un 
genre d’Apiaire. J'ai proposé (Rendic. Accad. Sc. Bologna, (1915-16), 
p. 61) de remplacer le nom de Lasius F. par Formicina Shuck. (1840). 

Dans le n° 42 du périodique cité plus haut, H. DonistHorPE s'éleve 
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contre cette substitution et propose d’adopter Acanthomyops Ma yr 
(1862). 

Le genre Formicina Shuckard, comprenant les especes Formica 
rufa L. et F. flava F., a été longtemps oublié. Dans ma publication 
citée, je regarde flava comme type, tandis que WHEELER, dans sa liste 
des espèces-types des Formicides (1911), adoptait F. rufa pour type 
et par suite faisait de Formicina un synonyme de Formica. C’est uni- 
quement pour cette raison que DonisTHORPE regarde Formicina comme 
déchu de sa qualité de nom générique et classé définitivement parmi 
les synonymes. J’avoue que je ne saurais avoir le respect religieux 
qu’a DONISTHORPE pour la liste WHEELER; d’ailleurs, l’auteur même de 
cette liste parait partager mon avis, car il m'écrivait en date du 
28 août 1916 : « Undoubtedly Formicina Shuckard should replace 
Lasius if one uses Panzer’s paper » (c’est-à-dire la publication exhu- 
mée par Morice et DURRANT). 

Or, DONISTHORPE accepte, d'accord avec moi, la déchéance du nom 
générique de Lasius Fabricius. 


II. — Xenometra monilicornis, nova nom. (Cardiocondyla 
Emeryi Emery, Deutsche ent. Zeitschr. [1909], p. 26-27, fig. 7 c, d., © 
nec Y gd (nec Forel). 

J'avais décrit et figuré cette Fourmi, Vattribuant avec doute à Car- 
diocondyla Emeryi For., dont la Q n’était pas connue. Mais tout 
récemment M. ARNOLD a décrit la Q véritable de cette espèce et a eu 
Pobligeance de me l'envoyer. 

Je suppose que X. monilicornis est une Fourmi parasite de Cardio- 
condyla Emeryi; l'exemplaire unique, que je pense être une Q, m'a - 
été envoyé autrefois de l’île S'-Thomas des Antilles avec des ouvrières 
de Cardiocondyla. 


IV. — Leptothorax (Goniothorax) pulcher, n. nom. (L. for- 
mosus Emery, Boll. Lab. Zool. Portici, X [1915], p. 25, nec Sant- 
schi, 1909). 


V. — Vollenhovia brachycera Emery, «Nova Caledonia», Lp. 407, 
nota (1914) (V. brevicornis Emer y, ibid, p. 406, nota [Monomorium 
brevicorne Emery olim, 1897, nec V. brevicornis Emery, 1893] — 
V. ambigua Santschi, Bull. Soc. ent. Fr. [1916], p. 242). 

SANTSCHI à corrigé un nom que j'avais déjà corrigé moi-méme, en 
note, dans mon mémoire sur les Fourmis de la Nouvelle-Calédonie. 

la, Certainement la fin de ma note, qui se continue á la page suivante, a 
dû échapper à M. SANTSCHI. 
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VI. — Camponotus (Colobopsis) cylindricus (F.) Roger (For- 
mica cylindrica Latr., Fourmis, p. 121, tab. 4, fig. 19 = C. Doriae 
Mayr, 1872). 

En comparant la description et Pexcellente figure de LATREILLE à 
une femelle ailée de C. Doriae Mayr, j'ai été frappé de leur corres- 
pondance parfaite. 

Fasricius, 1798, indique l’insecte comme de l’Inde (coll. Bosc). LA- 
TREILLE, qui a évidemment décrit le même type que Fasricius, dit qu’il 
vient de Pile de France. Je suis porté á croire que FABRICIUS a raison. 
Le €. Doriae est connu de Bornéo et Sumatra; on n’a pas encore trouvé 
de Camponotus de ce groupe dans la région malgache. 


Description d’Hesperides nouveaux (Lepr. HESPERIINAE, Sect. B) 
par P. MabiLLE et E. BouLLET 


Camptopleura Iphicrates Mab. var. cincta, n. var.. — Plus 
petite et plus foncée que le type. Les ailes supérieures, en dessus, ont 
une bordure veloutée noirátre qui n’existe pas chez Iphicrates. Le 
dessous est d'un brun plus foncé et plus uniforme. 

Colombie, Bolivie, 4 o (coll. Boutter au Muséum de Paris). 


Cycloglypha Tisias Godm. et Salv. var. lucida, n. var. — Le 
dessous des inférieures est brun lilas pále presque blanc, de la ner- 
vure 5 au pli abdominal. 

Honduras, Venezuela, 2} (coll. du Muséum de Paris); Colombie, 
1 Q (coll. Bouttet au Muséum de Paris). 


Diphoridas palpalis Latr. var. albescens, n. var. — Différe du 
type en ce que la partie inferieure du dessous des secondes ailes est 
d’un blanc lilacé et non jaunátre. 

Brésil, 4 o (coll. du Muséum de Paris); Pérou, Brésil, 3 Y, 1 © 
(coll. BouLLeT au Muséum de Paris). 


Diphoridas Godmani, n. sp. — Le fond des ailes est d'un gris 
bleuátre. Les dessins de D. palpalis s’y retrouvent, mais diminués; 
la raie noire basilaire est moitié moins épaisse; les autres raies sont 
composées de taches et de fragments de ligne. Les taches claires sont 
teintées de bleu cendré. Les inférieures ont trois bandes bleu cendré, 
doublées en dehors d'une bande noire. Les bandes sont plus régu- 
lières. Le dessous des quatre ailes est noir. Aux premières ailes la 
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régioninterne est glacée de bleu violet et les bandelettes sont obsoletes. 
Les inférieures sont noires, sauf un triangle blanc tres régulier com- 
mencant à la nervure 4: il est traversé par la bande noire basilaire, 
très faible, et en bas par la ligne antéterminale qui est régulièrement 
dentée; entre cette ligne et la frange le bord est brun noirátre et non 
blanc. La raie médiane, ponctiforme, traverse le triangle blanc par 
le milieu. Le corps est gris noirátre des deux cótés. 

Brésil, 3 7,1 © (coll. du Muséum de Paris); id., À o (coll. Bour- 


. LET au Muséum de Paris). Équateur, 2 ex. (coll. MABILLE). 


C'est cette espèce que GopMAN et SaLvix ont décrite et figurée dans 
le « Biologia Centr. Amer. » comme étant le palpalis Latr., qui nous 
paraît être une espèce propre aux Guyanes. Le D. Godmani habite la 
Colombie, la Bolivie et le Brésil. 


Anisochoria albida Mab. var. bimaculata, n. var. — Dans 
cette variété, les quatre ailes sont tachées de blanc sur le disque. Le 
dessous des ailes supérieures est blanc au lieu d'étre jaune pále comme 
dans le type; les ailes inférieures sont moins chargées de noir. 

Pérou, 2 co (coll. BouLLer au Muséum de Paris). 


Theagenes brunneofusca, n. sp. — Voisin de diurna, mais de 
couleur differente. Les quatre ailes sont tachées de dessins bruns sur 
un fond feuille morte. Les supérieures, en dessus, ont deux points 
apicaux dont l’extérieur, linéaire et oblique, est assez grand. Il y a 
trois groupes de fascies d'un brun noir : la premiére est basale et 
composée de traits entre les nervures : la seconde, médiane, va de la 
cóte á la base en traversant la cellule et comprend 4 taches ovales de 
la couleur du fond, mais avec le centre brun. La dernière va de l’a- 
pex á la nervure 2 et forme des dents correspondant aux sinuosités 
du bord externe. Les inférieures ont une tache basale brune, puis 
trois lignes de points et une quatrieme ligne dans la région anale, pré- 
cédant la frange. Le bord externe est découpé en dents beaucoup 
moins saillantes que chez diurna de la nervure 4 á Pextrémité anale. 
Le dessous des supérieures est ocracé pále avec les points apicaux et 
une tache rouge á Papex : aux ailes inférieures le secteur compris 
entre la nervure 4 et la partie anale est blanc; le reste de Paile est 
d’un jaune rougeátre. Les rangées de taches brunes sont comme en 
dessus, mais leur couleur est effacée dans l’espace blanchátre. Corps. 
brun en dessus, jaune rougeátre en dessous. Palpes rougeátres. 

Pérou, 4 o (coll. BouLLer au Muséum de Paris). 


Theagenes brunneofusca, Var. uniformis, n. var. — Tout à fait 
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semblable au type sauf le dessous des inférieures qui est de couleur 
brun noirátre avec taches rougeátres. 
Pérou, 1 & (coll. Bounter au Muséum de Paris). 


Bolla nigerrima, n. sp. — 39 á 40 mm. Fond des ailes noir 
brun velouté : ailes supérieures très aiguës : trois lignes de points 
roux, la première à courte distance de la base, la seconde arrondie à 
l'extrémité de la cellule, la troisième, plus visible, parallèle au bord 
externe. Il y a également une petite éclaircie rousse avant la frange. 
Aux inférieures ces trois bandes se continuent en points assez dis- 
tants, ainsi que l’éclaircie rousse du bord. Les n’ont pas de points 
apicaux. En dessous, aux supérieures, il ne reste plus. que la 3* ligne 
subterminale de taches rousses séparées, avec une tache de même 
couleur à Papex; tout le centre de Vaile est uniformément brun noir, 
laissant seulement deviner la deuxième ligne de points roux du 
dessus. Le dessous des inférieures est, comme fond, du même ton 
que le dessous des supérieures, mais on y voit les traces des trois 
lignes rousses du dessus qui se perdent dans un semis d’atomes roux 
couvrant la moitié inférieure de Vaile. Corps concolore. Palpes noirs. 

Pérou, 2 S' (Coll. Boutter au Muséum de Paris). 


Paramimus scurra Hbn. var. stigmoides, n. var. — Rappelle 
P. stigma par le petit point rouge qui est en dessous de la tache dis- 
cale blanche des supérieures. A la bande blanche aux inférieures. 

Guyane, Brésil, 2 o (coll. Boutter au Muséum de Paris). 


Paramimus scurra Hbn. var. latemaculatus, n. var. — Les 
taches blanches des supérieures sont assez grandes comme chez 
P. stigmoides. La bande blanche des inférieures est assez large. 

Guyane française, 3 o (coll. BouLLer au Muséum de Paris). 


Paramimus scurra Hbn. var. angustemaculatus, n. var. — 
Les taches blanches des supérieures sont réduites de moitié ; la bande 
blanche des inférieures est moins large. Tend vers P. Herberti G. et $. 


Guyane française, 2 ” (Muséum de Paris), 3 cg‘ (coll. BouLLET au 


Muséum de Paris). 


Paramimus scurra Hbn. var. evanescens, n. var. — Les taches 
blanches des ailes antérieures sont très réduites, surtout la tache mé- 
diane. C’est un passage à P. monostigma Godm. et Salv. (sans point 
rouge). 

Guyane française, 4 © (Muséum de Paris); id., 4 0, 1 9 (coll. 
BouLLET au Muséum de Paris). 
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Charidia Lucaria Hew. var. © sulphurea, n. var. — Même 
facies que le c typique; seulement les taches rouges des deux ailes 
sont devenues jaune citron; celle des secondes ailes occupe le tiers 
inférieur de Vaile avec deux dents y pénétrant à sa partie supérieure. 

Guyane française, 4 Q (coll. BouLLeT au Muséum de Paris). 


Atarnes Sallei Feld. var. angustemarginata, n. var. — Diffère 
du type en ce que la région terminale noire, coupée de raies blanches, 
du dessus des inférieures est moitié moins large. Les points apicaux 
du dessus des supérieures sont plus visibles. 

Nicaragua, A co (Muséum de Paris); Costa Rica, 1 Q (coll. BouLLET 
au Muséum de Paris). 


Zopyrion Sandace Godm. et Sálv. var. disrupta, n. var. — 
Cette variété avait été décrite sans être nommée par GODMAN el SALVIN 
dans le «Biologia Centr. Amer. ». Elle est de l'Amérique du Sud et non 
du Mexique. Elle se distingue du type en ce que les lignes brunes du 
dessous des inférieures sont maculaires et interrompues, et que les 
points bruns ocracés qui, sur le type, se trouvent le long du bord des 
mémes ailes, sont peu ou pas indiqués dans la variété. Le dessous des 
supérieures est plus fauve. 

Argentine, 3 c', 1 9 (Muséum de Paris). 


Pholisora Pirus Edw. var. semicaeca, n. var. — Les quatre 
ailes sont brun roux doré et il n’y a plus que trois points apicaux 
sur le dessus des supérieures. Dessous roux clair aux quatre ajles. 

Utah, U. S., 1 co (coll. Boutter au Muséum de Paris). 


Hesperopsis arizonensis, n. sp. — Les quatre ailes noires à 
longue frange brune entrecoupée de jaune. Aux supérieures, en dessus, 
il y a deux points apicaux, et deux autres points peu apparents placés 
en oblique dans 3 et 4; une rangée terminale de points clairs sur le 
bord externe; quelques semis d'écailles jaunátres sur le disque. Le 
dessus des inférieures est d'un noir uniforme avec une rangée termi- 
nale de points clairs á peine visibles, et un trait fugace dans la cellule. 
Le dessous des supérieures est brun noir uniforme, avec les deux 
points apicaux bien marqués; quelques hachures blanches le long de 
la cóte au-dessus des points apicaux; on devine les 2 points dans 3 
et 4 et la rangée terminale de points clairs. En dessous des inférieures, 
sur le fond brun noir, on distingue bien le rang terminal de points 
clairs et un trait en faucille dans la cellule. Palpes blancs. Base des 
antennes dans une petite touffe de poils blanes. 

Arizona, U.S., 1 ' (coll. BoutLer au Muséum de Paris). 
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Gindanes truncata Hew. var. obscurascens, n. var. — Difföre 
du type en ce que le dessous des inférieures est brun au lieu d’être 
bleu sur la moitié basale. 

Mexique, Venezuela, 2 0° (Museum de Paris). 


Abaratha Syrichtus Feld. var. parvopunctata, n. var. — Les 
points des deux ailes sont plus petits que dans le type et plus teintés 
de jaune aux inférieures. Il n’y a qu'une tache ronde dans la cellule 
et un trait en arc de cercle à son extrémité, au lieu d’une rangée de 
4 points dans le type. C’est peut-être A. Elwesi, dont nous n’avons 
pas la description. 

Cochinchine 1 G' (Muséum de Paris); Siam, 2 © (coll. Bouter au 
Muséum de Paris). 


Paléodictyoptères et Subulicornes [INS. FossIL.] 
par A. LAMERRE. 


L’ordre des Paléodictyoptéres a été établi par GOLDENBERG, pour un 
groupe d'Insectes du houiller auquel Ch. BroNGNIART a donné plus 
tard le nom de Sténodictyopteres. 

SCOUDDER a élargi la conception de l’ordre en y faisant figurer tous 
les Insectes fossiles des temps primaires, croyant á tort que ceux-ci 
avaient plus d'affinité entre eux qu'avec les ordres actuels. 

HANDLIRSCH n’a pas partagé cette maniére de voir, mais il a conservé 
un ordre des Paléodictyoptéres qu'il considere comme ayant donné 
naissance á tous les autres, et dans lequel il réunit bon nombre d'In- n 
sectes du houiller : les Paléodictyopteres de HANDLIRSCH sont caracté- ya 
risés par les ailes disposées á plat perpendiculairement au corps au 
repos, par la courbure en arc des nervures anales et par la bouche ‘a 
dépourvue de rostre. Leurs formes les plus primitives seraient, d’apres a 
lui, les Sténodictyoptéres de BRONGNIART. Les Ephéméroides, les Li- ea 
belluloides et les Mégasécoptères sont pour HANDLIRSCH autant d’ordres 
distincts, à cause de leur spécialisation. 

Ayant eu l’occasion d’étudier les célèbres fossiles du Stéphanien de 
Commentry, j'ai découvert que le Lycocercus Goldendergi Brongt est 
pourvu d'un rostre comparable à celui de l’Eugereon Boeckingi Dohrn 
du Permien, et que, contrairement à l'opinion de HanpcirscH, Mecy- 

* mostoma Dohrni Brongt est bien un Protohémiptère, comme Bron- 
GNIART l'avait supposé. 
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Il résulte de ces faits, si nous nous basons sur les caractères de la 
nervation, que mélés aux Paléodictyoptères de HANDLIRSCH se trou- 
vent beaucoup de fossiles du houiller supérieur, du houiller moyen 
et même du houiller inférieur, qui sont des Protohémiptères. Ce sont 
les ‘familles des Megaptilidae, Lithomantidae (sauf le genre Rhabdo- 
tilus Brongt), Lycocercidae, Homoiopteridae (sauf le genre Graphi- 
ptiloides Handl.), Breyeriidae et Archaeoptilidae que BRONGNIART avait 
réunies en son groupe des Dictyoptérides. et auxquelles il faut ajouter 
les familles des Hypermegethidae, Heolidae, Polycreagridae et Brodü- 
dae. 

Les Protohémiptères sont caractérisés, en ce qui concerne la nerva- 
tion alaire, par les nervules transversales qui sont espacées, minces, 
flexueuses, formant parfois un reseau á mailles larges; la sous-costale 
se termine avant l’extrémité de l’aile; la médiane antérieure est tou- 
jours simple; la cubitale antérieure est simple ou, si elle est ramifiée, 
ses rameaux sont dirigés vers l’avant de Vaile. 

Ces Insectes, de taille avantageuse et parfois gigantesque, devaient 
étre végétariens et terrestres sous tous leurs états. 

Des Paléodictyoptères qui ne sont pas des Protohémiptères, il faut 
éliminer encore les familles des Stygnidae, des Paoliidae et des Aenig- 
matodidae, du houiller inférieur et moyen, qui me paraissent étre 
spécialisés dans le sens de Pordre des Orthopteres. 

Ce qui subsiste de l’ordre des Paléodictyoptères de HANDLIRSCH est 
formé de deux catégories : 

A. — Les familles des Metropatoridae du houiller inférieur et des 
Eubleptidae du houiller moyen, sont caractérisées par la forme des 
ailes, arrondies au bout, et par Pallure des rameaux du secteur de la 
radiale qui ont une direction rectiligne, deux particularités que mon- 
trent les Orthoptères primitifs; mais la sous-costale s'étend jusqu’à 
l'extrémité de Vaile. 

B. — Dans l’autre catégorie, Paile montre un angle apical plus ou 
moins marqué, et les rameaux du secteur de la radiale sont courbés 
vers le bord postérieur. Cette catégorie comprend deux groupes : 

I. Dans le premier groupe, les nervules transversales sont des 
barres peu serrées, Vaile étant comparable comme consistance à celle 
des Insectes de la catégorie A et des Éphémères. En fait partie la 
famille des Spilapteridae, à laquelle il faut joindre les Graphiptilidae 
(y compris le genre Graphiptiloides Handl., non différent de Graphi- 
ptilus Brongt), les Lamproptiliidae, les Homothetidae et aussi les 
Cryptoveniidae de Bourton. | | 

IL. Dans le second groupe, les nervules transversales sont des 
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_ barres serrées qui offrent une tendance de plus en plus marquée à 
S’anastomoser en réseau, de manière à donner à l’aile une consistance 
comparable à celle de Vaile des Libellules. Viennent se ranger dans 
ce groupe : 4° la famille des Fouqueidae, à laquelle il faut ajouter le 
genre Rhabdoptilus Brongt et probablement aussi les Pteronidiidae 
de Borron, les ailes du genre Fouquea Brongt n'étant pas couvertes 
d'un réseau, comme le dit BRONGNIART, mais de barres obliques nom- 
breuses ne formant réseau qu’au bord postérieur; 2 la famille des 
Dictyoneuridae (Paléodictyoptères s. str., Stenodietyopteres) à laquelle 
il faut réunir les Orthocostidae de Boiron, les Syntonopteridae et les 
Mecynopteridae de HANDLIRSCH, dont le réseau transversal tend à 
envahir la plus grande partie de l’aile. 

Les Fouqueidae se rattachent directement aux Spilapteridae, comme 
ceux-ci dérivent de formes de la catégorie A. 

Au groupe I peuvent être réunis : 4° les Mégasécoptères qui des- 
cendent évidemment des Spilapteridae, Becquerelia superba Brongt, 
classé dans cette dernière famille, offrant déjà les caractères les plus 
importants des Mégasécoptères (anastomose de la médiane antérieure 
avec le secteur de la radiale, de la cubitale antérieure avec la tige de 
la médiane); 2° les Éphémères, l’Apopappus Guernei Brongt formant 
la transition, par la finesse des nervules transversales, par la médiane 
antérieure et la cubitale antérieure simples, entre les Spilapteridae et 
Triplosoba pulchella Bron gt, type des Protephemeroidae. 

Au groupe II se rattachent directement les Libellules : Pon peut 
suivre dans les fossiles de Commentry tous les passages entre les Dic- 
tyoneuridae et les Protodonates par les genres Archaemegaptilus 
Meun., Dictyoptilus Brongt (= Cockerelliella Meun.) et Gilsonia 
Meun. qui ont, comme les Odonates, la médiane accolée à la radiale à 
la base de Vaile. 

En considération de l’ensemble de ces faits, je propose de supprimer 
l’ordre des Paléodictyoptères et de rétablir comme ordre le groupe des 
Subulicornes de LATREILLE, formé des Éphémères et des Libellules 
avec leurs ancêtres fossiles et les Mégasécoptères. 

C’est BRULLE qui eut, le premier, la malencontreuse idée de détruire 
l'unité constituée par LATREILLE en associant les Perles aux Éphé- 
mères et aux Libellules, et il fut suivi par GERSTAECKER qui rangea 
l’ensemble de ces Insectes sous la dénomination d'Amphibiotiques 
parmi les Orthoptères. 

Les Perles sont des Orthoptères à larves aquatiques, fort distinctes 

-de celles des Subulicornes; par contre, les larves des Éphémères et 
des Libellules ne sont pas fondamentalement différentes : il est à pré- 
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sumer par conséquent que leurs ancétres communs directs avaient 
aussi des larves dulcicoles. Les Subulicornes constituent une adapta- 
tion aquatique des Insectes ailés les plus primitifs, qui devaient être 
terrestres sous tous leurs états! Ces Ptérygotes primitifs, nous ne les 
connaissons pas : ils vivaient sans doute aux temps du carbonifere 
inférieur ou même pendant la période dévonienne, et c'est alors déjà. 
probablement qu'ont pris naissance les Rhynchotes, dont la consti- 
tution générale est voisine de celle des Subulicornes, et aussi les 
Orthopteres, qui s'éloignent davantage de ces derniers et qui ont vrai- 
semblablement produit les Holométaboliques. 
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(R.-R.) : New species of New England Sarcophagidae; p. 422, 

lig. 

A. B. 
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vec une carte. - 
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KIEFFER. 


Librairie de la Société entomologique de France (suite). 


Characters of undescribed Lepidoptera heterocera, par | 


F. Warker. London, 4869, in-8°, . . . ... ...... 3 et 4 fr. 


Tableaux analytiques pour déterminer les Coleopteres 
d'Europe, in-8°, Moulins. (Extr. Rev. sc. Bourb.) : 


I. Necrophages, traduit de RerTTeR [par M.-J. 
BELONI, ASI ASP Fast, CRUE A fr. 
II. Colydiides , Rhysodides, Trogositides (traduit de 
ReITTEer), 1891 
Histérides nouveaux (Description d”), par S. DE MARSEUL, 
in-8° (Extr. Ann, Soc. ent. Belg.) . .. co. ..... 4 50 et 2 fr 
Monographie de la famille des Eucnémides, par H. DE 
BonvouLoir, Paris, Soc. ent. Fr., in-8° avec 42 plan- 


A A En RE Se 9160-2710, 


Essai sur la classification des Pyralites, par E.-L. RaGo- 
NOT, in-8°, 276 p., 4 pl. color. (Extr. Ann. Soc. ent. 


FAR ET RN ER 10 et 42 fr. 


Le mem; DL NOES. RC a TERRE ae 4 et 6 fr. 


Nouveaux genres et espèces de Phycitinae et Galleriidae, 
par E.-L. Raconor, in-8°, 52 p. (Extr. Ann. Soc. ent. 
Fr ASP Se one . 


RE A O A NS 
Notes synonymiques sur les Microlepidopteres et descrip- 
tion d’especes pe connues ou inédites, par E. L. Ra- 
GONOT, in-8°, 66 p., 1 pl. color. (Extr. Ann. Soc. ent. * 2 
Fr II) SI E RRA 4 et 5 fr. 


Microlépidoptères de la Haute Syrie récoltes par M. Ch. 
Delagrunge, par E.-L. Raconot, in-8°, 45 p. (Extr. 
Ann. Soc. ent.Fr. 1895) . 4 50 et 2 fr. 


ER of North American Phycitidae and Galleriidae, 
y 
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E.-L. RaGonor, Paris, 1887, in-8°, 90 p. . . . . 1 50 et 2 fr, 


Revision of British species of Phycitidae and Galleriidae, 


by 1.-L. RAGONOT, in-8°, 58 p..........,... 2 fr. et 2 50 


Catalogue des Phycitinae, par E.-L. RAGoNoT, in4°, 52 p. 
(Extr. de la Monogr. des Phycitinae, 1893) S. ind 5 et 6 fr. 
Genera et Catalogue des Pselaphides, par A. RAFFRAY, 
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Pour les Membres de la Société, tes offres d'échanges, demandes 


de communications ou de renseignements d'ordre purement scien- 


lifique, qui n’excéderont pas cing lignes, seront insérées gratuitement 


dans deux numéros; lorsque ces offres ou demandes n'excéderont y 
pas dix lignes, elles coüteront 0 fr. 20 la ligne pour deux numéros. | 
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in-8°, 621 p.,3 pl. (Extr. des Ann. Soc, ent. Fr., 1903). 20 et 95 fr. 
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La Société entomologique de France tient ses séances les 2e et 4° mer- 
“credis de chaque mois (excepté août et septembre), à 8 h. 1/2 du soir, au 
siège social, Hôtel des Sociétés savantes, 28, rue Serpente. 

Elle publie : 
1° Les Annales de la Société entomologique de France (4 fascicules 

par an avec planches et figures) ; { 

2% Le Bulletin de la Société entomologique de France (21 numéros par 
an avec figures). ° 

Les Membres résidant en France, dans les pays de protectorat ou les colo- 


nies françaises, paient une cotisation annuelle de. . . . . . . 25 fr. 
Les Membres résidant à l'Etranger paient. . . . . . . ... . 26fr. 

La Société admet des assistants (entomologistes âgés de moins de 21 ans) 

- qui paient une cotisation annuelle de. . , . . MINOR. 


> Tout Membre payant une somme de 300 francs est nominé Membre à vie. 
I n'aplus de cotisation à payer, reçoit franco les Annales, le Bulletin, et, 
Là titre de prime gratuite, une série de dix volumes des Annales parmi 
ceux à prix réduil restant encore en magasin. $ 
Ce versement de 300 francs peut s'effectuer par fractions annuelles et con- 
séculives d'au moins 100 francs. 
La Bibliothèque (28, rue Serpente) est ouverte aux Sociétaires les mardis, 
jeudis et samedis, de 3 heures à 6 heures 1/2; le mercredi, de 8 à 
10 heures 1/2 dusoir. | 


PROPRIETES DE LA SOCIÉTÉ 


… L'ABEILLE, Journal d’Entomologie, fondé par S. DE MARSEUL, 
“continué par la Société entomologique de France, publie spe- 
“cialement des travaux sur les COLÉOPTERES de l’Ancien Monde. 

M. L. BEDEL, 20, rue de l’Odeon, est chargé de la publication du 
Journal (examen et admission des mémoires et correspondance scien- 

tifique). | 

Le montant des abonnements L’Abeille (à 10 fr. ou 12 fr. par 
volume) doit être adressé à M. J. MaGniN, Bibliothécaire adjoint de 
‚la Société entomologique, 28, rue Serpente. 


COLLECTIONS. 


Collection H. Sénac (Tenebrionidae paléarcti des), > 
Collection Ch. Brisout de Barneville (Coléoptéres paléarctiques), 
“Collection Vauloger (Anthicidae, Malachiidae, Erodiidae), 

chez M. L. BEDEL, 20, rue de l’Odeon; 


Collection H. de Peyerimhoff (Microlépidoptères), 
Collection H. Brisout de Barneville (Coléopteres d'Europe), : 
Collection Aubé (Coléopteres paléarctiques), _ LE. 
“Coliection Capiomont (Hyperidae, Lixus, Larinus), 
Collection Vauloger (Helopidae). 
Collection compléte des Orthoptéres de France, don Finot, 
Collection d'Hémiptères de France, don Fairmaire, =»: 
Collection Pandellé (Dipléres de France), 

“Collection de Diptères de France, don de M. le D'Gobert, 
Collection A. Cheux (Lépidopteres de France), 

Collection entomologique française de tous les ordres, 
Collection d'exemplaires typiques, 

LE au Siège social, 28, rue Serpente. 
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Pour la correspondance scientifique, les réclamations et les anne 
s'adresser à ES ‘ 
M. le Secrétaire de la Société entomologique de reine: 3 

28, rue Serpente, Paris, 6*. 
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